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Ausdrucksqualität, letztlich ihrem Kunst-Charakter, hervorzuheben. Im dritten Text zum 

»Parallele« fragt sich Coirault, ob nicht Voltaires gleichzeitige Antrittsrede (und Lob Lud­

wig XIV.) in der Academie fran^aise der Auslöser für Saint-Simons »Parallele« gewesen sein 

könnte, und macht beider Inkompatibilität, ja die Fremdheit zwischen Saint-Simons Denken 

und der Aufklärung deutlich.

Der letzte, abschließende Text dieser Aufsatzsammlung befaßt sich mit dem Verhältnis von 

Gegenstand, Autor und Leser der »Memoires«. Obwohl keinem erkennbaren Leser gewid­

met, erwarten diese autobiographischen Texte zukünftige Leser, rufen diese auf: »puissent les 

Memoires, apres >une generation ou deux<, devenir un discours ä la posterite!« (S. 249) Der 

Wunsch und Wille gelesen zu werden, gründet sich zweifellos nicht nur auf das Bestreben, 

seine Wahrheit mitzuteilen, sondern ebenfalls auf die verlockende Möglichkeit, die Leser an 

der eigenen Faszination, Haltung und eigenen Erfahrungen teilhaben zu lassen. »Chez un 

memoraliste de sa classe, tout commence, ou recommence, par Pautofascination!« (S. 251) 

Coirault, dem es eindrucksvoll gelingt, diese einnehmende Faszination zu rekonstruieren, 

führt deren Auswirkungen in der Lektüre bis zu dem Punkt der Verschmelzung des 

schreibenden und des lesenden Ich. In diesem Sinne schließt er mit der Feststellung: »Ceci 

n’est nullement un paradoxe: avanture de Pesprit ou de Käme, toute >lecture< des Memoires de 

Saint-Simon participe de Pegographie« (S. 255). - Verdienst und Gefahr einer kongenialen 

Analyse wie derjenigen Coiraults sind damit gleichermaßen mitbeschrieben. - Die Beiträge 

Coiraults verlangen vom Leser ein hohes Maß an Hingabe, wofür sie ihn mit Gedankenreich­

tum und Sprachgenuß belohnen.

Jens Häseler, Berlin

Handbuch politisch-sozialer Grundbegriffe in Frankreich 1680-1820, hg. von Rolf 

Reichardt und Hans-Jürgen Lüsebrink, Heft 12. Agiotage, Agioteur: Anette Höfer, 

Constitution, Constitutionnel: Wolfgang Schmale, Droit: Wolfgang Schmale, Koredaktion 

dieses Heftes: Gerd van den Heuvel und Michael Wagner, München (R. Oldenbourg 

Verlag) 1992, 91 S.

Madame Anette Höfer s’est vouee ä la täche, passablement ingrate, de cerner la 

nebuleuse semantique des mots agiotage, agioteur (total: 24 pages). Elle commence par decrire 

Pemergence des mots, fixant la responsabilite litteraire de la vulgarisation - comme si les 

memoires de Saint-Simon avaient ete connus ä cette date - ä notre petit marquis national. C’est 

faire vite et souligner combien Panalyse des dictionnaires et des memoires est insuffisante pour 

decrire les naissances comme les evolutions des concepts de base. Or le mot agiotage offre le 

cas tout ä fait exceptionnel d’une apparition datable quasi au mois pres, au surplus illustree 

d’une piece de theätre d’une rare audace, quasi balzacienne: Les »Agioteurs« de Drancourt1. 

Dommage que P occasion et la rencontre aient ete ici manquees. Car le reste de Particle est 

excellent: pejoration du sens (qui existe d’emblee), d’un terme de technique financiere dont il 

est bien d’autres exemples dans les dictionnaires des »Lumieres«; oscillations non moins 

symptomatiques, entre sens technique et sens derives »endiables«, voire »satanises«, pour 

aboutir enfin ä la generalisation d’un slogan politico-social dans les trois premieres decennies 

du XIXe siede. A signaler, en particulier, Pinteressante, mais trop courte analyse de la 

radicalisation terminologique, liee, necessairement, ä une derive amplificatrice du »corpus« 

pendant la Revolution. L’on apprend ainsi chemin faisant, beaucoup de choses; on se mefiera 

cependant de Pacceptation quelque peu naive, d’une vulgate revolutionnaire par trop partiale, 

dont on esperait qu’elle pourrait, un jour, un peu plus tenir compte des realites et non des 

seules representations mentales. Car rares sont les mots ä propos desquels Phistorien peut 

1 Oldenbourg Verlag, Munich 1992.
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demeler avec autant d’exactitude les deux faces de toute histoire: les choses »telles qu’elles se 

sont passees«; et la maniere dont on - ici la langue elle-meme - les a ressentis.

On regrettera, en passant, (page 8) que la Situation financiere desastreuse de l’etat fran<jais 

louis-quatorzien puisse encore etre, en 1994, attribuee ä la »Verschwendungssucht« de la 

Cour, et que la guerre ne soit mentionnee qu’en passant. Visiblement, on ignore tout de la 

question et repete une vulgate tres XIXC siede. Plus grave est la mise en liaison de l’affaire Law 

avec les mots agiotage etc.: c’est en novembre 1710 que la »Suite des Nouvelles d’Amsterdam« 

signale que Monsieur d’Argenson a fait arreter »plusieurs de ceux qu’on nomme Agioteurs ou 

monopoleurs de billets de monnaye«. Mais c’est courant septembre de la meme annee que le 

comedien Dancourt avait fait representer sa piece: »les Agioteurs«. Toujours courant septem- 

bre-octobre 1710 le »Mercure Galant« publie une nouvelle sous le titre »L’Agioteur dupe« 

dont Dancourt s’est inspire pour ecrire, apres coup, l’une des scenes additionnelles de sa piece 

- cette piece qui a ete jouee quand meme une vingtaine de fois. Renvoyons, pour tout detail au 

volume III du »Theätre du XVIIe siede«, de la Bibliotheque de la Pleiade, sous la plume de 

l’excellent collegue J. Truchet2.

Le texte du »Mercure Galant« eut pu donner une interessant introduction ä notre article. 

Reprenons-le: Un de ces Juifs parisiens non pas de ceux qui dans la synagogue des Halles savent 

faire d'un vieux manteau deux justaucorps neufs; mais de ceux qui achetent, revendant et 

rachetant le meme papier plusieurs fois en un jour, en gagnent la valeur en moins d'un mois. Un 

de ces Juifs dis-je, quon nomme depuis peu agioteurs, des plus vaffines, des plus avides et des 

plus defiants, calculait un jour sur le midi le gain de sa matinee en attendant la pratique 

nouvelle,

Histoire de preciser les choses, l’auteur de ce texte qui fleure l’antisemitisme classique de ces 

temps precise quand meme: le mot dfagioteurs vient de l’Italien Adgio: Supplement ou 

ajustement. Adjustamento, ajustement ou Convention d> int er et entre les agents de change et les 

banquiers.

Voici ainsi resumees toutes les donnees essentielles. Le terme apparait en fran^ais au cours 

de la premiere moitie de l’annee 1710 ä Paris, derive de la langue bancaire technique italienne - 

dont on connait l’avance sur les pratiques fran^aises. II s’agit donc d’un mot que nous 

connaissons bien dans nos tenues de compte bancaires oü il revet d’ailleurs plusieurs sens. Il se 

trouve transpose en 1710. ä la fois sur le plan journalistique comme theätral, dans le langage 

courant pour designer les abus qu’engendre le Systeme. D’emblee, la prejoration est la et va 

caracteriser, jusqu’ä nos jours, le champ semantique de ces mots. Que ces caracteristiques se 

trouvent renforcees par l’affaire Law va de soi; mais celle-ci, et son echec, seraient incompre- 

hensibles sans l’episode de l’annee 1710. La piece de Dancourt demande elle-meme ä etre 

replacee dans un contexte elargi. Dancourt avait deja auparavant mis en scene nombre de »gens 

d’affaires«; mais c’est a Lesage et son »Turcaret« que revient, et le succes, et l’ampleur de 

l’attaque, cette meme annee 1710. Or Lesage a ete soutenu par le Dauphin, comme d’ailleurs 

Dancourt lui-meme est un protege de la famille royale, probablement plus specialement de la 

Dauphine, comme, plus sürement, de l’electeur de Baviere refugie en France. Quant ä 

Dancourt enfin, l’une de ses descendantes n’est autre que la celebre Madame Dupin de 

Chenonceau , qui fut, comme chacun sait, l’une des nombreuses protectrices d’un certain Jean- 

Jacques (3) ...

Nous voila donc passablement loin de ce que suggere Madame Höfer, car il s’agissait 

d’expliquer le pourquoi de ce soutien royal pour lancer ces violentes diatribes contre le monde 

de la speculation.

2 Theätre du XVIIe siecle, tome III, textes choisis, etablis et annotes par Jacques Truchet et Andre 

Blanc, Paris, Bibliotheque de la Pleiade, Gallimard, 1992, voir en particulier page 577-635 et notes 

pp. 1256-1284, avec bibliographie page 1284.



240 Rezensionen

Car, ä vrai dire, il s’agit lä d’un drame de fond de notre histoire, toujours encore deforme ä 

plaisir dans Pesprit le plus sectaire de nombre de nos confreres. Le croquignolet dans Paffaire 

est que Pune des filles de Dancourt, Mano, fut la maitresse de Samuel Bernard, dont Pune des 

filles epousa le fermier general La Popeliniere, auquel Rameau consacra Pune de ses plus beiles 

pieces de clavecin. Dancourt, enfin, mourut en son chäteau de Courcelles-le-Roi, riche, apres, 

il est vrai, avoir connu quelques »bas« notables. Ce n’est certes pas le theätre qui Pavait enrichi 

de la sorte.

Inutile, ici d’expliciter ce qu’est Pagiotage de 1710: la piece, d une precision diabolique, se 

passe de commentaires. Rappelons simplement que toute guerre, surtout europeenne, teile que la 

guerre de la Succession d’Espagne, est infinan^able par les moyens financiers »ordinaires«. Le 

»remuement des monnaies«, c’est-ä-dire le jeu entre monnaie de compte et monnaie reelle, - qui 

ne prendra fin qu’avec la Stabilisation de la livre tournois ä partir de 1726 - constitue Pun des 

moyens de financement classique de tous les Etats europeens de Pepoque. Pour le reste, les 

fameux billets dont il s’agit sont simplement, au point de depart, les promesses de payement des 

emprunts royaux sur teile ou teile caisse, et dans tels ou tels delais (simplifions). Comme PEtat en 

guerre est mauvais payeur, on negocie ces promesses de papier contre argent comptant, 

moyennant, pour Pintermediaire, le jeu classique du change et du rechange, des commissions et 

des speculations - ä la baisse, en general - que cela permet. Laissons donc lä les le<;ons de morale 

pour voir les realites, non point celles, bien secondaires, des depenses de Cour (nous avons, au 

XXe siede, fait tellement mieux en la matiere), mais de la politique generale qui a permis ä la 

France, de 1680 ä 1715, de tenir tete ä toute PEurope.

La pejoration cependant, est, d’emblee lä, fondee sur scandales, classiques, du jeu des 

papiers ... Sans doute conviendra-t-il, un jour, partant des constats de Madame Höfer, de 

reprendre Pensemble de la question tout au long du XVIIIF siede; en particulier de Paffaire 

Law, et de quelques autres cas, qui exigent reexamen. En attendant, Particle de Madame Höfer 

rendra certainement de reels Services.

Constitution, Constitutionnel, Droit.

Monsieur Wolfgang Schmale traite Pensemble des trois mots, ce en 57 pages fournies. 

L’auteur degage bien les quatre etapes de Pevolution semantique du mot Constitution: 1) 

apparition - dans le sens politique - chez Bossuet; 2) generalisation par Montesquieu (Esprit 

des Lois) reposant sur les remontrances du Parlement de Paris de 1721; 3) la querelle Maupeou 

de 1771-1774, qui elargit le debat et enfin 4) le flöt des ecrits de 1788. En meme temps, 

W. Schmale souligne Pelargissement du public utilisateur du petit groupe parlementaire de la 

premiere moitie du XVIIIC siede ä Pensemble de Popinion publique politicienne de la veille de 

la Revolution. Suit une longue et precise analyse des sens fondamentaux du terme, citations ä 

Pappui, pour aboutir ä ce chapitre essentiel pour sa demonstration: la signification - prise en 

Sandwich entre le sens »d’experience historique« et »recreation du monde«, d’oü ressort, en 

definitive - citation finale - le constat desenchante de Ducancel: la fievre des constitutions 

travaille la France depuis 1789, et eile parait etre, en ce moment (1814) en quelque Sorte 

epidemique dans l’Europe. Constat sous forme de prophetie plus qu’amplement verifiee par la 

suite. Ressort ä Pevidence le röle de Montesquieu, et plus encore, Pimportance capitale pour la 

suite, des discussions virulentes des annees 1771-1774: ä cet egard, les ecrits anglo-saxons sur 

cette question eussent ete de quelque utilite. Que Montesquieu utilisät, plus ou moins 

indifferemment, gouvernement au lieu de Constitution et vice-versa, est interprete comme 

refletant un etat des lieux anterieurs.

En un mot, et pour resumer, une analyse sobre et precise, detaillee lä oü il le faut, qui 

schematise avec bonheur le capital de nos connaissances. Vaut pour cet article ce que Pauteur 

dit pour celui consacre au mot Droit: »il serait demesure de pretendre dire tout ce que 

recouvre le mot droit entre 1680 et 1820«. Il est seulement question d’en degager les moments 

majeurs, ceux des inflextions semantiques majeures repondant ä la »Vielschichtigkeit« - c’est- 
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ä-dire aux innombrables superpositions de sens de ce mot bien indetermine, par moment, sous 

l’Ancien Regime.

Cette »captatio benevolientiae« n’est pas ici clause de rhetorique: eile repond ä un constat. 

Droit se situe au carrefour de la (et des) langue(s) juridique(s) et de l’usage politico-social, le 

tout sur fond de notation morale heritee du Moyen-Age (en realite de FAntiquite; la desormais 

grande oubliee de nos analyses d'histoire moderne). Le droit est porteur de morale et 

represente Tune des »valeurs« essentielles de nos civilisations occidentales. Cette idee est 

developppee dans Fimbroglio des »metamorphoses« du contenu semantique du concept »droit 

na tu re 1*< (pp. 68-69). Chronologiquement, W. Schmale distingue trois etapes: 1) la phase 

d’incubation depuis la fin du XVlIe siede jusqu’a la Revolution fran^aise et 2) la phase de la 

premiere partie de la Revolution de 1789 ä 1793; et 3) la phase du nouveau realisme debutant 

en 1794. En attendant les variations et reinterpretations du XIXC comme du XXC siede.

A la verite, F auteur s’en est tenu ä une description courte: car le mot, qui depend tres 

largement du qualificatif qui Faccompagne - ce qui en rend une analyse exhaustive necessaire- 

ment longue - necessiterait des volumes. Nous disposons donc ici d’une version commode, et 

d’une bibliographie permettant, si necessaire, d’aller plus loin.

Demeure une certaine perplexite, inherente ä la formule meme des »Grundbegriffe«. 

Admettons que Bossuet emploie le mot dans le sens actuel de Constitution politique (redaction 

entre 1677 et 1679 - parue bien plus tard). Je ne suis pas sür que Bossuet en soit Finitiateur. II 

me semble - question ä eclaircir - que Fentourage des reformateurs tres audacieux dont 

Louis XIV a su s'entourer tout au debut de son regne, et dont plus d’un appartient par la suite 

au petit groupe des educateurs de Monseigneur, ait utilise le mot dans le sens politique, ce ä 

propos des »constitutions« de pays etrangers, comme celle du Saint-Empire. Par de la ce 

champ d’etudes ä faire - qui infirmera ou confirmera - Fanalyse de notre auteur, en se referant 

ä Montesquieu, comme aux ecrits du parlementaire Lepaige meritent attention. Car Lepaige, 

janseniste et opposant notoire, a reuni un enorme ensemble de textes tendant ä prouver les 

abus de la monarchie face au Parlement, ce depuis le XII Ie siede; immense ouvrage conserve au 

departement d’histoire et centre de recherches historiques de FUniversite de Londres, 

veritable arsenal dont derivent toutes les remontrances du Parlement de Paris. Par la, le 

vocabulaire du XVIe siede ressurgit au XV1IF par ce biais — et quelques autres. Immense- 

autre-travail en perspective. Le sens politique du mot Constitution viendrait-il du XVIe siede, 

en passant par Bodin, et quelques autres? Se limiter ä la periode 1680, et rejeter F avant 1680 

dans la penombre des »origines« comporte le danger de »reduction« chronologique, risquant 

de cacher les »resurgences« - et Dieu sait qu’elles sont nombreuses - de l’histoire. Remarque 

generale, qui n’enleve rien, au contraire, au travail de W. Schmale.

Jean Meyer, Paris

Handbuch politisch-sozialer Grundbegriffe in Frankreich 1680-1820. Hg. von Rolf 

Reichardt und Hans-Jürgen Lüsebrink, Heft 13. Debauche, Libertinage: Michel Delon, 

Domestique, Valet: Claude Petitfrere, Propriete, Proprietaire: Elisabeth Botsch, München 

(R. Oldenbourg Verlag) 1992, 100 S.

Le cahier n° 13 regroupe trois themes singulierement divergeants. Le premier appar­

tient au domaine de la civilisation des moeurs, plongeant dans le trefonds de Fhumanite - 

comme en son essence le second revelateur de la vieille civilisation traditionnelle, ce qui pose le 

Probleme de la date terminus; la troisieme enfin portant sur Fun des piliers de la societe 

occidentale. Aussi la maniere de traiter le theme est-elle, d’un auteur a l’autre, bien diverge- 

ante. Commenijons par le plus simple d’apparence: domestique / valet. M. Claude Petitfrere 

le traite avec clarte et precision (en 24 pages, de la page 47 ä 71). II divise son propos en quatre 

parties: 1) le sens »classique« (?): la domesticite integree dans la famille; 2) Les Lumieres: la


